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LE  CONFITE  G K 

des  CATHOLIQVES. 

/.  • le  V-"  T.  ,r  \ , pf.  if-sir' 

P'Artifms  de  Caluin , Meures  hérétiques 
Qui  tafchés  d'infettsr  le  troupeau  de 

le  fui  ■ ... 

Sondés  a vos  péchés , a vos  fautes  iniques 
Et  dictes  payement  terrajjant  vos  abus 

CONFITE  OR  DEO  OMNI- 
POTENTE 

r ...,'  - p , ‘J  : ' !;  p * ■'  ' ' . ; *'  ' ; ; ' i " ; v - 

je  fçay  que  te  repet  bourrelier  a vojlre  ame 
S'il  vous  faut  delai  fer  vopé  religion 
Mdvs  en  [abandonnant , vous  quitterez  le 
blafne 

Four  prendre  du  Seigneur  la  confolation 

ET  B E AT Æ MARIÆ. 

Songés  (jppreuoyés  a ceffercefe guerre 

Qui  de  langue } pour  oit  embraser  le  pays 
Ou  fi  vous  ne  voulés , ailes  en  *- Angleterre 
*Affn  que  vousfoyes  capitaux  ennemys 

VIRGINI. 

<4  ï 


'/■Vy- ClC-  4 

Bn  France  on  ne  veut  point  de  fchifme  & de 

querelle 

On  veut  viure  vniment  en  f déliés  Chrefliens, 
On  adore  le  Çhrijl  & Ça  mere  puce  lie 
Comme  il  a commandé  aux  peuples  antiens , 

ET  OMNI  BV  S S A N CTI  S 
El  VS. 

Quel  prof  f t aués  vousengenceopiniajlre 
I)e  combatte  les  vents  qui  vous  peuuent 
brauer, 

En  perdant  vojlre  poudre  on  cognoijl  que 
folajlre 

Vojlre  eTjoir  ejl  de  dire  au  Prince  de  F enfer 

ET  TI BI  PATER. 

Comme  fi  le fecours  venoit  defes  cauemes 
Comme fi  le  repos  y ejloit  préparé 
Non,  non,  l’opinion  des  plus  do  fies  modernes 
Eji,  qu’vnjage  dira  ieme  conf effet ay 

QVIÂ  EGO  MISER  PEC- 
CATOR  PECCAVI. 

O panures  huguenots , depraués  de  nature  > 
Vous  croiés  que  le  Prejlre  ejl  indigne  doiiir 
Nojlre  çonfefion  : Mais  la  SainfleÈ.fcnrture 
M onjlre  que  vos  propos  ne  font  rien  que  metir 

NIMIS  CONTRA  LEGEM 
DEI  MEL 


Vous  ejles  les  efleu^  dinfi  comme  vom 
diSles , 

Mais pofjible  ceux-là  que  l'on  nomme  larrons , 

Vous  naymeXJpas  avoir  les  P eres  I efmt  es 

Et  en  desfit  de  vom  nom  les.  concernerons 

CO  GIT  AND  O , LOQVEN- 
DO,  O FERA  N DO. 

Nom  femmes  bien  arrhes  pour  leur  propres 
dejfences , 

Nom  ns  manquerons  point  de  confort  & 
fecours , 

Et  pour  vom  nous  n aurons  que  £ infâmes 
potences 

Que  ton  ira  planter  par  quelques  carrefours , 

ET  IN  CVNCTIS  ÀLIIS. 

Sçauroit-ontrop  blafmer  l’infemalle pouf 
fiere 

Scanroit-on  trophayr  l’eeçcrement  Styqnèttx  , 

Non , non,  vaut  mieux  chérir  vue  vtue  lu- 
mière 

Que  comme  reprouués  tendre  tou  fours  les  yeux 

■ y mis. 

■ Quand  amqyiccobats  enfldat  Catholique 

Ejperant  remporter  le  taurier  jur  le  pont, 

A «/  : 
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Jetafche  de  tailler  enpiccelheretique. 

Pour faire  ^courageux  tout  d’vn  coup  vn  affrot 

MEIS  MALIS. 

S oldat  }oiiyie  le  'fuis  aux  dejpes  de  ma  plume, 
Je  combats  contre  vous  foujlenant  l équité 
Et  vous  d'miuriey  vous  fai  B es  la  coujlum* 

Sans  dire  repentans  en  toute  humilité 

MEA  C VLP  A , ME  A CVL- 
P A , MEA  GRAVIS  S IM  A 
C VLP A j 

S'eïgnevr  on  recognoijl  aux  infeffies pa- 

rolles 

Qui  fort  ent  de  l’enfer  de  leurs  conceptions 
Que  de  B exe  & Çalum  ilsfçauet  bien  lesroolles 
fliais dejlourne Seignevr.  leurs  imprecatios  ~ 

ÏDEO  DEPRECOR  TE. 

$i  nous  ne  méritons  d’inuoquertapuiffance 
Si  nous  ne  mentons  dauoir  de  tpy  fecours 
Pour  le  moins  tire  nom  du  bourbier  de  l ’ojfence 
Et  pour  te fùp plier  vous  aurons  eb  recours 

BEA  TI  S SIM  A VIRGO  MA- 
R IA, 


% 


Pour  vous  qiiicheriffes  deBez^ela  do  firme 
Ou  celle  de  Caluin,  vous  ejles  forceriez^ 

Car  fi  de  vhlegeton  leur  maifonefl  voifne 
Sans  doubie  ils  y feront  a iamais  enchenez^ 

ET  VOS  OMNES. 

Que  ne  changeZfvous  donc  miflrable femece. 
D'humeurs , d opinions , de  dtfeours  d'appas 

Neredoubtes  vous  point  la  lame  de  vengence 
De  celuy  qui  voit  bien  que  vous  n ïnuoques pas 

SANCTI  ET  SANCTÆ, 

Cef  terreur  obfcurcy  qui  vos  âmes  domine 
il  efl'  legouuemail  de  vos  flot  ans  de  feins, 
Enquoy  vous  vous  trompes , car  frappant  la 
poi  firme 

Vous  auriez^, du  fecours  de  ta  Vierge  & des 
< Sainfls 

DEI.  ^ 

Vn propos  effronté,  vn  damnable  langage 
N' dqueflëra iamais  vn  renom  glorieux, 

Jdts pourqmy le  Chreflien  efperantle  partage 
Dupaiflblejejour,au  Ciel  tourne  fesysux 

ET  T TB  I PATER. 


Vous fuies , mefprifltnt  tEglïfe  Catholique, 
vous  cr&rczju Seigneur  avoir  quelque  flipport , 


Vtues 
Quittés- 
Et lors  i 
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Pour  bl&Jonnera 
Tu  compoîè  Vn  Pa\ 
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nge'zjvojlre fotte  mujîque, 
vous  le  venin  de  la  mort 

VT  ORETIS. 

ifcret  pecheur  tourne fa  fantajîe 
iL  abyjme fonfiel , & le  change  de  lieu 
„e  Seigneur  le  nouriél  déjà  douce  mbrojie  , 

au  au  b lus  pieux , il  dijè priés  Dieu 

IERRIMO  PECCA- 
TÔRE. 

üonccjUes  en  paix,  allés  tows  a la  MeJJe, 
dà  Charanton , & f ’afnedu  Moulin 
vous  nauresplus  de  maux  ny  detrijîejje 
mrant  qui  ttantl  effrit  malin 


DOMINVM 
STRVM. 


DE  VM 


vroyescejte  Leçon  que  ma  plumé  Vous  donne 
■Elle  vous  feruiraji  vous  la  comprenez i. 

Prends  y dupimjir  ainjï  quelle  y fredonne 

vay Dieu  pour  tous  les  forcenés 

. MEI 

. * 

»i  le  troupeau  de  le  fus 
: d'erreur  & d'abus 
En  quoy  tu  monjire  d tous  que  tu  fuis  a la  P ijlé 
Tes  ejprits  indomptés  de  lagent  Calumiéie.  , 


